Contributions à la faune diptérologique *). 


Par J. Schnabl. 


I. Genus Aricia (sensu latiori) Schn. 


. Corpus macrochaetis praeditum. 

Caput ex fronte rofundatum, e latere semicirculare aut 
ovale-angulatum; occiput in & fere planum, in Q mediocriter 
convexum. Oculi in utroque sexu varie hirti aut nudi, in 4 
vario modo cohaerentes aut subapproximati, in Q valde aut 
modice remoti. Vitta frontalis in 9 lata, sime setis praeocella- 
ribus decussatis (interdum tameu in nonnulis individuis ad tri- 
bus Ar. scutellaris et Ar. laetae inveniuntur). Arista plumata, 
subplumata, pubescens aut nuda. Carinae faciales mom ciliatae. 
Palpi cylindrici, rarius subclavati. 

Thoracis setae; humerales 2 — 3, dorso-ceutrales externae 
5 — 6 par. et internae 1 — 7 par. (aut tantum setis praescu- 
tellaribus 1 par), sternopleurales 2 — 3—4. Squamae magnae 
aut mediocres, valvula superiore inferiorem ad '/, — ?/, tegente. 

Abdomen 4-annulatum, ovale vel ovatum, oblongum aut 
conicum, plus minus convexum, interdum subdepressum. 

Alae divaricatae et (praecipue in d) plerumque subcuuei- 
formes, apice angustiores et votundatae. Vena analis sat longa, 
sed margini alae non attingens. 


*) Voir H, S. E. R., t. XX, pg. 271 — 440, et t. XXII, pg. 378 — 486. 
H. 8. E, R. XXIII. 21 
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Pedes mediocres; tibiae posticae retro unicalcaratae (praeter 
setas pracapicales) aut calcari non praeditae. 

Hypopygium parvum aut mediocre, majore parte occlu- 
sum, ex lamina basali, forcipe superiore (gemino aut non), 
duabus forcipibus inferioribus et fulcro penis (seu appendice 
interno. v. adminiculo) constructum. . 

Hoc genus divido in 3 subgenera: 1) Aricia s. str. 2) Spi- 
logaster. 3) Hebecnema. 


1. Subgenus Aricia (s. str.) Rob.-Desv., Schn. 


(Yetodesia Rond.; Hyetodesia Meade; Aricia pt. Auctt.; Mydaea 
pt. Auctt.; Spilogaster pt. Rond., Schin.). 


Oculi in & saepissime longe hirti, aut pubescentes aut sub- 
nudi, in 9 plerumque subnudi aut nudi, rare longe hirti; in 
d arcte cohaerentes, cohaerentes, subcohaerentes aut approxi- 
mati, in 9 remoti. Arista plerumque longe plumata, aut sub- 
plumata, aut pubescens, saltem in femina. Setae humerales 2 — 3, 
dorsocentrales externae 5 — 6 (ponesuturales ext. 3 — 4) et 
internae 1 — 7 par. (praesuturales internae 1 — 3 aut nullae, 
ponesuturales internae vel praescutellares 1 — 4 par.), sterno- 
pleurales semper 3. Abdomen plus minusve convexum, saepe 
cuni vitta intermedia obscura variae latitudinis et formae, et 
sine maculis parariis discretis, sed tesselatum, cum reflexio- 
nibus micantibus aut unicolor, seriebus 1 — 3, completis aut 
incompletis, macrochaetarum discoidalium in singulo segmento 
9* — 8* — 4? praeditum. Venae alarum: cubitalis ante apicem 
aut in summo apice alae excurrens; cubitalis et discoidalis pone 
venam transversam posticalem erga se divergentes, rare subpa- 
rallelae, cubitalis tamen prope apicem alae aut valde aut pau- 
lulum divergens. Segmentum ultimum venae posticalis non lon- 
gius quam v. transversa posticalis, saepe brevius. Tibiae: 
posticae intermediis paulo breviores aut aequelongae; anticae 
extus setis nullis aut setis 1 — 3  praeditae; intermediae 
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retro setis 2 — 4 in una serie (aut setis 4 — 8 in seriebus 
2 dispositis) et extus setis 1 — 4 (aut nullis) armatae; tibiae 
posticae retro calcari uno armatae, extus in latere antico se- 
tis 2 — 4 (rare 5, rarissime setis pluribus in 1 serie dispo- 
sitis), in latere postico setis plerumque 2 (rare 3 — 4, raris- 
siue seta unica aut setis pluribus in 1 serie dispositis) munitae, 
intus setis (saepe brevibus) 4 — 8 (aut nullis) in 1 — 2 seriebus 
dispositis armatae, antice setis malis et retro plerumque nullis 
(calcari excluso). Forceps superior plerumque rectangularis. 

Hoc subgenus divido in 6 tribus, nempe: 1) Ar. scutellaris; 
2) Ar. rufipalpis; 3) Ar. fuscata; 4) Ar. laeta; 5) Ar. er- 
ratica; 6) Ar. morio. 

Tout le groupe de lAr. lucorum (lucorum Fall., quadri- 
notata Mg., lasiophthalma Rond., abdominalis Staeg., à Pex- 
ception de la signata Mg., qui appartient à l’Aricia s..str.) 
et le groupe de VAr. obscurata (obscurata Mg., Ztt., Wail- 
helmii Schn. = Zetterstedtii Schn., obscuratoides Schn., nigri- 
pennis Schn., charcoviensis Schn. =? var. obscuratae) ainsi 
que lr. dispar Fall, umbratica Mg. et marmorata Ztt. 
appartiennent au sousgenre Spilogaster. La femelle de rAr. 
marmorata est armée d'un éperon sur les tibias postérieurs, 
dont le måle est dépourvu, en revanche il a sur Pabdomen 4 
taches rondes foncées outre les taches à reflets, également 
comme les espèces du sousgenre Spilogaster. Cette espèce con- 
stitue une transition du groupe de lAr. morio au sousgenre 
Spilogaster. Dans quelques-unes des femelles des espèces du 
groupe de PAr. laeta et de VAr. scutellaris les deux soies 
préocellaires sur là baude frontale sont croisées ou non croi- 
sées entre elles («setae praeocellares decussatae aut non de- 
eussatae»). On peut considérer ces groupes comme transitoires 
au genre Allocostylus, car quelques-uns de leurs caractères, et . 
surtout dans le groupe de lr. scutellaris, les rapprochent 
aussi du genre mentionné. 


Pour expliquer les faits indiqués plus haut, je suis obligé 
21* 
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de m'écarter un peu de l'objet. On sait généralement que les 
femelles des espèces voisines sont semblables entre elles jusqu'à 
tel point qu'il est difficile de les distinguer, tandis que les 
males de ces espèces présentent des différences remarquables 
(à la suite du choix naturel et sexuel, comme l'explique D a r- 
win, ainsi qu'à cause de l'inclinaison interne plus ou moins 
grande à la variabilité). Selon Dar win les femelles conservent 
obstinément la couleur et quelques autres caractères de l'espèce 
primitive, du groupe ou du genre; elles se sont le moins mo- 
difiées, en héritant seulemeut quelques caractères des proto- 
plastes máles, modifiés en une série des générations. Ainsi donc, 
lorsque les femelles ont conservé le plus longtemps les carac- 
tères intacts hérités des ancêtres les plus voisins, en rassemblant 
done quelques-uns des caractéres féminins, nous pouvons pré- 
senter la forme primitive (c'est-à-dire à orgauisition inférieure) 
d'une maniere plus ou moins vraisemblable, qui dans les épo- 
ques géologiques les plus voisines était prototype d’un certain 
genre ou d'un groupe des espèces modernes. 

La coloration des femelles du genre de l'Aricia s. lat. est 
ordinairement plus claire que celle des mâles; elles ont les 
yeux plus petits et plus éloignés entre eux que ceux des må- 
les, à villosité plus courte, où mémes nus; les orbites plus 
larges, les antennes plus longues, le chéte à villosité plus courte, 
les enillerons plus petits; souvent lorsque chez le d se trou- 
vent des taches abdominales en paires, elles mauquent à la 9 
ete. De tout ee qui est. dit on peut prétendre que les ancé- 
tres les plus proches du g. Aricia (également mâles et femel- 
les) possédaient probablement la couleur du corps plus claire 
que celles des espèces actuelles. correspondantes; leurs yeux 
plus petits daus les deux sexes et plus éloignés entre eux, nus 
ou pubescents; les orbites plus larges, les antennes longues, le 
chéte à villosité courte ou nu, la face prolongée en avant 
dans sa partie inférieure; sur le thorax le plus souvent trois 
soies ponésuturales externes, et des rangées de soies ponésutu-. 
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rales internes; les cuillerons assez petits et à valve supérieure 
couvrant la plus grande partie de la valve inférieure; l'abdomen 
ovoide ou ovale-oblong, assez nu, sans tâches ou seulement à 
reflets changeants; les pieds antérieurs et les intermédiaires à 
villosité plus dense que dans les espèces actuelles correspon- 
dantes, les tibias postérieurs armés d'un éperon; les ailes as- 
sez larges, à sommet arrondi, le bord antérieur de l'aile armé 
d'une grosse épine; la cellule discoidale longue, la transversale 
postérieure verticalement située. En outre de tout cela les fe- 
melles possédaient les soies préocellaires croisées entre elles. 
La pluralité des caractères indiqués plus haut, réunis plus ou 
moins collectivement, caractérise une organisation inférieure, ce 
qui ne peut pas avoir lien lorsque ces caractères se mani- 
festent séparément ou lorsque ils sont combinés avee les ca- 
racteres d'une importance supérieure. On peut seulement pré- 
tendre que les espèces actuelles du genre Aricia et des au- 
tres genres voisins, pourvus d'une grande partie de carac- 
tères, indiqués plus haut (qui caractérisent, comme il me parait, 
une organisation inférieure), appartiennent probablement aux 
groupes relativement plus anciens, c'est-à-dire composés d'in- 
dividus le moins modifiés. Le manque de léperon aux tibias 
postérieurs et la présence des taches abdominales en paires 
chez le mâle de l'Ar. marmorata, la présence de l'éperon et 
le manque des taches abdominales chez la femelle de cette 
espèce pourraient indiquer la supposition que cette espèce 
s'est séparée du sousgenre de lArieia dans une période peu 
éloignée. La présence accidentelle des soies préocellaires chez 
certains individus féminins dans les groupes de la scutellaris ct 
de la lacta ou doit rapporter aux phénomènes de latavisme, 
communs dans tous les groupes animaux, ou prendre ces soies 
pour des soies rudimentaires; leur présence accidentelle indique 
dans chaque cas d'une manière évidente, que les ancètres fé- 
minins les plus voisins de ces gronpes possédaient constamment 


Ces soles, 
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Nous partageons le sousgenre Aricia en 6 groupes. Voici 
les caractères de ces groupes et les noms des espèces compo- 
santes; les chiffres, qui acompagnent ces noms, signifient les 
numéros correspondants des descriptions faites déjà dans mes 
«Contributions». 


] Groupe. Ar. scutellaris. 


29. Seutellaris Fall. (populi 80. Variegata Mg. 
Mg. stolata Rond., deno- 50. Bitincta Rond. 
minata Zett.). 88. Pallida F. (populi Ztt.). 

Couleur du corps ou de l'abdomen jaune, luisant; pieds 
jaunes. Téte du d ovalaire en profil ou ovalo-rectangulaire, 
ordinairement fort comprimée des côtés. Front du 4 ordinai- 
rement long, oblique, peu proéminent. Yeux grands, oblongo- 
ovalaires, chez le & à villosité longue et dense (chez la 9 elle 
est courte et dense), arcte-cohaerents ou (plus rarement) co- 
haerents. Antennes de longueur variable, attachées chez le mâle 
dans la hauteur du milieu de la tête, rarement un peu plus 
haut; le chéte à plumosité longue, rarement courte. Face légè- 
rement eoncave au milieu, peu prolongée vers le devant dans 
sa partie inférieure ou non proéminente. Génes étroites. Soies: 
humérales — 2 ou 3, présuturales internes — 2 paires (rare- 
ment 1 p.), ponésuturales internes — 2 ou 3 paires. Cuillerons 
grands ow de grandeur médiocre. Abdomen ovoïde, plus rare- 
ment oblongo-ovalaire à villosité médiocre. Tibias antérieurs 
du d sans soies (en outre de soies préapicales), chez le 9 il 
y a quelquefois une soie externe. Sur le côté postérieur des 
tibias intermédiaires une rangée de soies (2— 4). Sur les ti- 
bias postérieurs il y a 2— 5 soies externo-antérieures; 2 soies 
externo-postérieures, rarement 3; les soies internes manquent 
ou (exceptionnellement chez le 4) il y a une rangée de soies 
très courtes, Pelotes petites, le plus souvent très petites. Ner- 
vure médiastinale sans épine ou terminée d’une. petite épine; 
n. cubitale terminée au sommet même de Vaile ou tout près 
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du sommet; son extrémité légèrement divergente, la transver- 
sale médiaire size vis-à-vis de l'insertion de la n. subcostale; 
la transversale posticale presque droite. Sur la bande frontale 
des femelles il y a quelquefois des soies préocellaires croisées 
entre elles («setae praeocellares decussatae»). 

Ce groupe avec celui de lAr. laeta appartient aux 
groupes moins modifiés — c’est-à-dire les plus anciens — 
des espèces du genre Aricia. ll est le plus allié avec le groupe 
de la rufipalpis (quoique d’une organisation un peu plus in- 
férieure) et avec le genre .A/loeostylus; il est aussi un peu allié 
au genre Hydrotaea. 


II groupe. Ar. rufipalpis. 


51. Rufipalpis Mcq. 81. Kowarzii Schn. 

43. Rossica Schn. — Latipalpis Schn, in litt. 
4l. Zugmayeriae Schn, — Frontalis Schn, iu litt. 
42, Portschynskyi Schu. 5. Signaia Mg. 


44, Tieffii Schn. 


Corps le plus souvent d'un gris cendré, gris ou olivátre, ra- 
rement l'abdomen est jaune; tibias jaunes. Front ordinaire- 
ment peu proéminent vers le devant, rarement considérablement 
proéminent. Yeux grands, oblongo-ovalaires, chez le mâle à 
villosité longue ou courte. Gènes érès étroites ou étroites, rare- 
ment de largeur médiocre. Palpes quelquefois en forme de 
massue («subclavati»). Soies: humérales 2 (exceptionuellement 
une 3"* très petite), présuturales internes manquent ou 1 paire, 
préseutellaires 1 paire. Abdomen comme dans le groupe pré- 
cédent, quelquefois oblongo-conique. Extrémité de la nervure 
cubitale sur le bord de l’aile le plus souvent subdivergente. 
Pelotes du § assez grandes, petites ou trés petites. Femelles 
sans soies préocellaires. Les autres caractères comme ceux du 
groupe précédent. 

Ce groupe est le plus allié au groupe précédent; il est 
aussi voisin aux groupes de lAr. fuscata et de l'Ar. morio. 
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III Groupe. Ar. fuscata. 


8. Fuscata Fall. 9. Erronea Schn. 
48. Trigonalis Mg. — Pura Loew. 
45. Steinii Schn. | — Subfuscinervis Ztt. 


— Pyrenaica Sch n. in litt. | 

Corps allongé, d'un cendré-clair, grisâtre ou noirâtre; pieds 
relativement longs, jaunes, quelquefois d’un noir goudron ou à 
cuisses brunes. Habitus général des Spilogastres. Tête du d 
en profil le plus souvent ovalo-rectangulaire-longue, rarement 
en rectangle court, fortement ou médiocrement comprimée des 
côtés. Front médiocrement ow fortement oblique et long, assez 
fortement ou médiocrement proéminent vers le devant. Yeux le 
plus souvent gros, à villosité dense, mais souvent assez courte dans 
les deux sexes, ceux du d arcte-cohérents jusqu'aux approximants, 
Face assez fortement ou légérement concave au milieu, proé- 
minente vers le devant dans sa partie inférieure ou non. Génes 
le plus souvent. étroites. Antennes de longueur variable; le chéte 
longuement plumeux, subplumeux ou pubescent. Soies: humérales 2 
«xceptionnellement 2 grandes et 1 petite), présuturales internes 
manquent (ou 1 ou 2 paires, trés courtes), ponésuturales internes 
1 ou 2 paires. Cuillerons de grandeur médiocre ou assez 
petits, la valve supérieure couvre les ?/, de l'inférieure. Abdo- 
men du d oblong, oblongo-conique ou ecylindro-conique; celui de 
la 9 ovale-oblong ou oblong-ovale. Sur le cóté externe des tibias 
antérieurs point de soies ou 1 soie. Sur le côté postérieur des 
tibias intermédiaires 2 ou 3 soies. Sur le cóté externe des ti- 
bias postérieurs 1 — 6 soies sur le devant, 1 — 3 soies en 
arrière; quelquefois sur le côté interne 1 rangée de soies. Pe- 
lotes grandes. Nervure médiastinale terminée d'une épine ou 
sans cette dernière; n. cubitale terminée au devant du som- 
met de Vaile, son extrémité légèrement ou assez fortement di- 
vergente sur le bord méme de Paile; la transversale posticale 
assez fortement courbée en S ou presque droite. 

Ce groupe est allié à celui de Peir. laeta et voisin au 
sousgenre Spilogaster. 


IV Groupe. Ar. laeta. 


47. Cincla Zett. (senidiaphana Rond., 
ulmicola Laboulh.). 
m , | 406. Gobertii Mik (dubia Meade). 
7. Meridionalis Rond, EU uus 20 


6. Laeta Fall. 


Corps le plus souvent d'un cendré clair ou grisátre, mat, 
quelquefois l'abdomen jaune en partie; pieds noirs ou d'un 
brun goudron, tibias quelquefois d'un jaune brunàtre ou jau- 
nes, Tête du 4 en profil ovalo-rectangulaire, médiocrement 
comprimée. Front légérement proéminent, assez oblique chez 
le d. Yeux grands ou de grandeur médiocre, ceux du d le plus 
souvent à villosité dense et de longueur médiocre, quelquefois 
la villosité cst rare ou longue; ceux de la 9 villeux ou presque 
nus. Face assez fortement ou légèrement concave au milieu, assez 
fortement ou peu proéminente en bas. Genes étroites ou de 
largeur médiocre, Antennes longues ou de longueur médiocre; 
chéte longuement ou médiocrement plumeux, quelquefois sub- 
plumeux, Soies: humérales 2 ou 3, dorsocentrales externes 6, 
présuturales internes 2 ou 3 paires, ponesuturales internes 1— 4 
paires. Cuillerons grands, blancs, la valve supérieure couvre 
la moitié de l’inférieure. Abdomen ovoïde, ovale-oblong ou 
ovalo-conique. Sur le côté externe des tibias antérieurs les 
soies manquent ou il n'y eu a qu'un ou deux. Sur le côté 
postérieur des tibias intermédiaires 3 soics, rarement 2. Sur 
les tibias postérieurs il y a 2 — 4 soies externo-antérieures et 
2 soies externo-postérieures, sur leur côté externe le plus sou- 
vent les soies manquent, ou elles sont tres courtes. Pelotes 
petites ou très petites. Nervure médiastinale sans épine au 
bord de l'aile, quelquefois l'épine est à peine visible, n. cubi- 
tale terminée au devant du sommet de l'aile, à extrémité di- 
vergente (chez lAr. cincta cette nervure est presque paral- 
lèle à la n. diseoidale); la transversale posticale fortement ou 
légèrement courbée en S. Dans les femelles de lAr. Gobertii 
et de l’Ar. laeta sur la bande frontale se trouvent deux soies 


préocellaires, ordinairement non croisées, mais seulement à som- 
mets rapprochés entre eux. 

Ce groupe est le plus voisin du groupe de I Ar. scutellaris; 
il est aussi allié au groupe de l Ar, erratica. 


V Groupe. Ar. erratica. 


26. Erratica Fall. | 28. Perdita Mg. 


[1 97. Errans Mg. 40. Jaroschewskyi Schn. 
39. Girschneri Schn. | 


Couleur du eorps cendrée ou gris cendrée; tibias jaunes; 
abdomen à grosses taches à reflets noirs ou bruns. Tête du & 
le plus souvent fort comprimée. Front médiocrement ou fort 
oblique, long, peu ou médiocrement proéminent, Yeux ordinat- 
rement obliquement situés, le plus souvent longs, oblongo-ovalaires; 
ceux du 4 à villosité dense longue ou de longueur médiocre 
(chez la 9 la villosité est dense et longue ou dense et courte), 
arcte cohérents jusqu'aux approximants. Antennes de longueur 
variable; chéte longuement plumeux. Face médiocrement ou peu 
concave, peu ou médiocrement proéminente vers le devant. Gé- 
nes de largeur variable. Soies: humérales 3, présuturales nul- 
les, préscutellaires 1 ou 2 paires. Cuillerons grands, blanes 
ou d'un blanc jaunátre; valve supérieure couvrant la moitié ou 
un peu plus de l'inférieure. Abdomen ovoide, oblong-ovale ou 
oblong. Sur le 2"* arceau abdominal, en outre de la rangée 
des soies discoidales, il y a chez les && 4 soies au milieu plus 
longues, divisées en deux paires, mais quelquefois il n’y a qu'une 
paire de soies pareilles, Sur le 3™° arceau il y a une rangée 
complète (plus rarement plusieurs rangées) de soies discoidales; en 
outre chez les 43 de certaines espèces dans le milieu de l'ar- 
ceau sont situées 4 soies plus longues rangées en deux séries. 
Sur le 4" arceau des SG deux rangées de soies discoidales. 
Sur les tibias antérieurs les soies externes manquent ou il y 
en à l ou 2. Sur le côté postérieur des tibias intermédiaires 
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il ya 3 ou 4 soies, rarement 2 ou 5; mais quelquefois il 
y a 2 rangées longitudinales de soies, dont chacune est compo- 
sée de 2— 4 soies. Soies externo-antérieures sur les tibias 
postérieurs 2 — 6, mais quelquefois plusieurs très longues et 
fines; soies externo-postérieures 2 on 3, mais quelquefois plu- 
sieurs longues et fortes; 7 rangée de soies internes, longues 
ou courtes; chez une espèce (Ar. Jaroschewskyi) se trouvent 
aussi sur ces tibias des soies postérieures au nombre de 5 ou 
6 (exceptionnellement dans le sousgenre Aricia s. str.). Pe- 
lotes le plus souvent petites, mais quelquefois grandes. Ner- 
vure médiastinale le plus souvent sans épine terminale; quel- 
quefois il y a cependant une petite épine; la transversale mé- 
diane size considérablement à l'intérieur de l'insertion de la n. 
subcostale, rarement vis-à-vis de cette dernière; la trausver- 
sale posticale ordinairement obliquement située, fortement ou 
faiblement courbée en S; n. cubitale terminée au devant du 
sommet de l'aile, son extrémité divergente. 
Ce groupe est le plus allié à celui de Pr. laeta. 


VI Groupe. Ar. morio. 


20. Morio Ztt. 49. Consobrina Zt. 

21. Basalis Zt, 98. Lugubris Mg. 

22. Incana Wied. 94. Serva Mg. 

—  Vagans Fall. — Servaeformis Schn. in litt. 

88. Hybrida Schn. — Angelicae Scop. (Rond.?, Ztt., Schin.). 


Corps plus ou moins oblong, de couleur noirâtre, gris ou 
gris-jaunâtre, ordinairement des reflets plus foncés sur l’abdo- 
men, plus rarement des taches véritables à reflets; pieds noirs 
ou jaunes; ailes le plus souvent brunátres ou jaunátres. Tête 
du d en profil ovalo-reclangulaire ou en rectangle court, quel- 
quefois presque triangulaire; front de longueur médiocre, peu 
proéminent. Yeux de longueur médiocre, oblongo-ovalaires, chez 
le d à villosité dense ou rare, longue ou trés courte, chez la 
9 villeux ou quelquefois seulement pubescents; ceux du & arcte- 
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cohérents jusqu'aux approximants. Antennes le plus souvent 
courtes, plus raremeut de longueur médiocre, exceptionellement 
longues; chête longuement ou fort brièvement plumeux ou pu- 
bescent. Face étirée vers le devant dans sa partie inférieure, 
quelquefois fort prolongée eñ forme de museau ou même mé- 
diocrement proéminente. Gènes de largeur médiocre ou lar- 
ges, rarement assez étroites. Thorax le plus souvent légère- 
ment allongé. Soies: humérales 2 ou 3, préscutellaires 1 paire 
(plus rarement 2 ou 3 paires) présuturales manquent ou 
1— 2 paires. Cuillerous grands, jaunes; valve supérieure 
couvre la moitié de l’inférieure. Abdomeu du d oblong-ovale, 
rarement ovale: celui de la 9 ovoide ou ovale-oblong. Dans 
‘le § au 3™° arceau abdominal deux rangées complètes de soies 
discoïdales, rarement 1 rangée (chez la 9 mne rangée incom- 
piète); sur le 4"* arceau 2 on 3 rangées de ces soles (chez 
la 9 2 rangées incomplètes), Sur les tibias antérieurs 1 — 3. 
soles externes qui manquent quelquefois. Sur le cóté postérieur 
des tibias intermédiaires il y a souvent 2 rangées de soies (dans 
la rangée externe au nombre de 2—6, dans l'interne—2 ou 3) 
ou seulement Z rængée, composée de 3 ou de 4 soies. Sur les 
tibias postérieurs 2—5 sôies externo-antérieures et 2— 4 soies 
externo-postérieures; entre ces deux rangées on trouve souvent 
une rangée de soies externo-médiaires. Soies internes manquent 
ou il y en a 1 ou 2 rangées. Pelotes du d grandes ou de 
grandeur médiocre, quelquefois assez petites. Bord antérieur 
de Paile du & le plus souvent sans épine ou à épine trés petite; 
chez la 9 l'épine quelquefois plus longue. La nervure cubitale 
se termine a» -devant du sommet de l'aile, son extrémité 
divergente; la transversale médiane située à l'intérieur de lin- 
sertion de la n. subcostale, plus rarement vis-à-vis de cette der- 
nière, La transversale postieale le plus souvent oblique, forte 
ou légèrement courbéc en S, quelquefois droite. 

Les espèces de ce groupe sont le plus alliées au groupe de 
Ir. rufipalpis et aux groupes du sousgenre Spilogaster. 
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2. Subgenus Spilogaster Mcq, Schn. 


(Aricia pt. Auctt: Mydaea pt. Rob.-Desv., Meade; Spilogaster pt. 
Schiner, Rond.; Aspilia pt. Rond.; Limnophora pt. Auctt.). 

Oculi in à longe hirti, saepe pubescentes aut nudi, in 9 
rarius hirti, plerumque subnudi aut nudi. Arista varie plu- 
mata aut nuda. Palpi cylindrici. Setae sternopleurales 4, 3 
aut 2. Abdomen ovatum, oblongum aut oblongo-conicum, êm- 
maculatum, aut punctis aut maculis discretis nigris vel brun- 
neis 2, 4 aut 6 iu disco locatis, pararüs, saepe obsoletis. 
Alae ut in priori subgenere quoad formam et directionem. ve- 
narum; segmentum ultimum venae posticalis interdum longius 
quam-v. transversa posticalis. 'ibiae posticae calcari non arma- 
tae, intermediis saepe paulo breviores. Hypopygium parvum 
aut mediocriter magnum. Forceps superior plerumque cordiformis. 
Reliquae notae ut in subgenere Aricia s. str. 

Id subgenus divido in 3 partes, nempe: 1) Spilogastri 
mydaeati; 2) Spilogastri limuophorici; 3) Spilogastri proprii. 
Unaquaeque harum partium componitur ex naturalibus comple- 
xionibus specierum vel tribuum. 


Pars I. Spilogastri mydaeati. 


Majores aut mediae. Caput saepe e latere compressum. 
Oculi pubescentes aut nudi, rarius. mediocriter hirti, in d arcte 
coliaerentes etc. aut approximati, in 9 modice aut late remoti. An- 
tennae saepe angustae, elongatae aut mediocres, articulo ultimo 
basalibus plerumque 3—3!/,—4 longiore; arista varie plumata, 
pubescens aut nuda. Setac humerales 2 (rare 3), sternopleu- 
rales 3, praesuturales int. nullae ant 1—2 par, praescutellares 
1 (exclus. 2) par. Squamae magnae aut majusculae, valvula 
superiore inferiorem ad '/, tegente. Abdomen o» d ovatum, 
oblongo-ovatum, ovato-oblongum, varius oblongum (nec cylindri- 
cum), in 9 plerumque ovatum; immaculatum aut tantum tesel- 
latum, varie micans, rarius unicolor; tantum in raris exemplis 
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maculis vel punctis parariis discretis 2—4 (plerumque obsole- 
tis) ornatum; seriebus (completis aut incompletis) 1—2 macro- 
chaetarum discoidalium in singulo segmento 2°—4° praeditum. 
Spina costae saepissime indistincta, minuta aut nulla; vena 
cubitalis in summo apice suo divergens (ut in subgenere Aricia 
s. str.) et ante apicem alae excurrens; venae cubitalis et dis- 
coidalis apicem versus divergentes. Celula posterior 1"" apice 
latior. Ultimum segmentum venae posticalis aeque longum aut 
1/4—1/, brevius vena transversa posticali, saepe subperpendicu- 
lariter, varius oblique directa, recta, rectiuscula aut parum 
flexa, rare distincte flexa. Pedes mediocres. Setae tibiarum 
validae. Tibiae intermediae posticis paulo breviores, longiores 
aut aequalis longitudinis; tibiae posticae extus in latere antico 
setis 2—5, in postico 2— 4 armatae; tibiae intermediae retro se- 
tis 3, tibiae anticae extus setis mullis aut 1 praeditae. Pul- 
villi mediocriter. magni. 


Pars II. Spilogastri limnophorici. 


Speciebus generis Linmophorae similes *). 
Minores aut minusculi; longitudo corporis plerunque 2,5— 
3,5 mm., rarius 5—6 mm. Oculi in utroque sexu nudi aut 


*) Les plus petites espèces de cette section (depuis 2,5 mm. jusqu'à 3,5 mm. 
de longueur) ressemblent souvent à tel point aux petites espèces du genre Limno- 
hora, qu'en les examinant superficiellement elles sont difficiles à distinguer de ces 
dernieres, Il est cependant facile à constater; à quel genre elles appartiennent, 
lorsqu'on fait attention aux caractères suivants, qui se manifestent collective- 
ment dans l'un ou l'autre de ces genres, car quelquefois ce n'est que la plurali- 
té des caractères combinés qui peut décider, à quel genre doit on rapporter une 
espèce douteuse; la comparaison d’un seul caractère ne suffit pas pour la dia- 
gnose, car en examinant des êtres aussi petits on peut se tromper facilement, 
Dans les petites espèces du genre Limnophora les cuillerons sont grands et 
d'un blane pur, leur valve supérieure couvre la moitié de linférieure; dans les 
petits Spilogastres les cuillerons sont assez petits, ou de grandeur médiocre, 
dan blanc jaunàtre, et leur valve supérieure .couvre la 1/2 ou les ?/s de Pin- 
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nudiusculi, in & arcte cohaerentes etc. aut approximati; in 9 
spatium interoculare — 7/;—7/; (interdum plus) latutidinis capitis. 
Antennae plerumque breves, interdum longiuseulae, articulo 
ultimo basalibus 1'/» — 2— 2'/, longiore. Arista puberula, pu- 
bescens aut nuda, interdum breviter subplumata (vel distincte 
pubescens). Genae mediocriter angustae. Setae: Aumerales 2 
(rarissime 3), sternopleurales 2 aut 3, praescutellares 7 par 
(rarissime 2 par) Squamae mediocres aut magnae. Abdo- 
men in & oblongo-conicum, rarius ovato-oblongum, in 9 oblongo- 
ovatum aut ovatum; macrochactis discoidalibus instructum, ple- 
rumque cinereum, maeulis magnis lateralibus (parariis), nigris in 
& aut brunneis in 9, valde approximatis, triangularibus aut 
subquadratis in segmentis 1°, 2° ct 3° (in segmento 1? saepe 


férieure. Dans les Limnophora les nervures cubitale et discoïdale sont conver- 
gentes entre elles dans les différents dégrès et je ne connais qu'une seule 
espèce où elles sont parallèles; les nervures citées des Spilogastres sont le 
plus souvent divergentes entre elles, rarement parallèles. Le segment terminal 
de la nervure posticale de la Limnophora est à moitié ou beaucoup plus court que 
la transversale posticale, tandis que chez les Spulogastres il est de longueur égale 
ou un peu plus court, et je ne connais qu'une espèce où il est à moitié plus court, 
Dans la Limnophora la transversale postieale est droite ou presque droite, chez 
les Spilogastres elle est également droite, mais on en trouve aussi des cour- 
bées. Les antennes des Limnophora sont longues, c’est-à-dire leur 3-me ar- 
ticle est le plus souvent 3 fois plus long que les basilaires (quelquefois 21/2 
fois; les Spilogastres les ont très courtes ou courtes, c'est-à-dire 2-me article est 
17/2—2 fois plus long que les basilaires. Chez les 44 des petites Limnophora 
les yeux sont subapproximants ou remotes, c'est-à-dire l'espace interoculaire = 
1/5—1/1—1/3 de la largeur de la tête, on que'quefoisil est aussi large que chez 
les 99 des Spilogastres, chez ces derniers les yeux des gg sont arcte-cohé 
rents, cohérents ou subcohérents, Chez les premiers l'abdomen est ovale ou 
ovale-conique, les taches du l-er arceau le plus souvent non confondues 
entre elles et il manque complètement de macrochétes discoidales sur l'ab- 
domen; chez les Spilogastres l'abdomen est oblongo-conique, ou oblong- 
ovale, les taches du l-er arceau ordinairement confondues entre elles, les ma- 
crochètes discoidales se trouvent toujours sur l'abdomen. Les pieds des Limno- 
phora sont assez nues, les tibias postérieurs sont constamment plus courts que 
les intermédiaires et armés en arrière d’une seule soie externo-postérieure 
très courte; chez les Spilogasires il y a 2—5 de ces soies médioerement ou as- 
sez longues; leurs tibias postérieurs le plus souvent sont de longueur égale à 
celle des tibias intermédiaires. 
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confluentibus) semper ornatum. Alae saepe infuscatae; alarum 
costa nada, rarius spinula parva praedita. Venae cubitalis et 
discoidalis levissime arcuatae et pone venam transversam posti- 
calem erga se leviter divergentes, rarius subparallelae; v. cu- 
bitalis prope apicem suam non divergens (scilicet non antice 
flexa) et paullulum. ante apicem aut in summo apice alae ex- 
currens; v. discoidalis interdum recta. Cellula posterior 1* «pice 
latior, vare aequalis latitudinis. Ultimum segmentum venae 
posticalis aequaliter longum aut paulo brevius, rarissime fere 
dimidio brevius vena transversa posticali, rare longius; vena 
transversa posticalis saepissime perpendiculariter directa, vecta 
aut subrecta, rarius flexa. Setae tibiarum sat longae et va- 
lidae, interdum breviusculae. Tibiae posticae intermediis pan- 
lulum breviores aut cjusdem longitudinis; posticae extus in la- 
tere externo-antico setis 1-—.2 et in latere externo-postico se- 
tis 2 (rare 3—5, rarissime 1), intus in d setis 1—2 (aut 
nullis) armatae; tibiae intermediae retro setis 2 (rarius 3) et 
extus interdum seta unica, tibiae anticae extus setis 1— 2 aut 
nullis praeditae. Pulvilli parvi aut mediocres, rare sat magni. 


Pars III. Spilogastri proprii. 


Majores aut mediae. Frons saepe porrecta. Oculi hirti, 
pubescentes aut nudi, in 4 arcte cohaerentes etc. aut approxi- 
mati, in 9 remoti. Antennae longae, mediocres aut breves; 
artieulo ultimo basalibus 2—3—3'/, longiore. Arista plumata, 
subplumata aut pubescens. Setae: humerales plerumque 2, ster- 
nopleurales 4 (rarius 3), praesuturales internae nullae (exclu- 
sive 1 par), praescutellares 7 par (rarius nullae aut 2 par). Squa- 
mae magnae aut majusculae; valvula superiore inferiorem ad 
‘2 (interdum ad ?/;) tegente. Abdomen in d ovatum, oblongo- 
ovatum, ovato-conieum, saepe oblongum, oblongo-conicum aut 
conicum, in Q ovatum aut oblongo-ovatum, dorso punctis 
aut maculis 4 — 6 (rarius maculis 2) lateralibus, minusculis 
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aut mediocribus, rotundatis, subtrigonis nut oblongis, nigris aut 
fuscis interdum obsoletis (in exceptis exemplis, praecipue in 
99, atque in dd nullis), saepe remotis notatum, seriebus 1 — 
2— 3 macrochaetarum. discoidalium ‘in singulo segmento (prae- 
cipue in 4) armatum. Spina costae plerumque distincta, inter- 
dum parva. Vena cubitalis summo apice suo mon aut paulo 
divergens, ante apicem alae, rarius summo apice alae exeur- 
rens; venae cubitalis et discoidalis pone venam transversam 
postiealem saepissime (modice aut valde) divergentes, varius 
subparallelae; v. discoidalis pone transversam posticalem recta 
aut medio aut juxta apicem leviter arcuata, scilicet convexi- 
tate sua antice directa et apice interdum. deflera. Cellula po- 
sticalis 1"* apice saepissime latior quam in medio, rarissime 
aeque lata, Ultimum segmentum venae posticalis plerumque 
paulo tantum brevius vena transversa. posticuli, interdum aequa- 
liter longum aut. longius; v. transversa posticalis saepe oblique 
directa, leviter, mediocriter aut valde flexa, rarissime recta. 
Pedes mediocres aut longiusculi; setae tibiarum plerumque vali- 
dae. Tibiae posticae extus in latere antico setis 2—8 aut pluribus, 
iu latere postico setis 2—5 (interdum pluribus), intus (prae- 
cipue in d) setis aut ciliis 1— 3 aut pluribus instructae; an- 
lice interdum ciliatae; tibiae intermediae retro setis 2 —3— 4, 
extus setis nullis aut 1 (rare 2) armatae; tibiae anticae extus 
setis nullis aut. 1—3, iu latere antico setis nullis aut. 1 — 3 
praeditae. Pulvilli saepe magni aut mediocres, interdum parvi. 

Le genre Spilogaster fut établi par Macquart*) Illy a 
compris ces Anthomyides, dont le chéte est à plumule courte, 
les yeux nus ou villeux, les cuillerons grauds à valve inféri- 
eure constamment plus grande que la supérieure, l'ablomen 
oblong ou cylindrique chez le mâle et toujours à 4 taches (d’où : 
vient le nom générique). Schiner **) a compris dans ce genre 
les espèces, qui ue different du genre Aricia Ro b.-Desv. (sensu 


*) Hist. natur. des Insectes. Diptéres. T. II, pag. 293. 
**) Fauna austriaca. I Theil, pag. 606. 


H. S, E. R, XXIII. 22 
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Schin.) que par les yeux nus, comme par ex. duplicata. Mg., 
notata Iall., maculosa Mg. (les deux dernieres espèces ap- 
partiennent selon mon opinion au genre Limnophora), vesper- 
tina Fall, nigritella Ztt. (appartient au genre Hera), divisa 
Mg. ambigua Mg. (ces deux espèces appartiennent au genre 
Hydrophoria Rob.-Desv.), fuscata Fall., trigonalis Mg. (ces 
deux espèces appartiennent au genre Aricia s. str.), impuncta 
Fall, angelicae Scop. (cette espèce appartient au genre Aricia 
s. str.) etc. Schiner a placé dans ce genre avec grande raison 
les espèces tachetées et sans taches. Selon Rondani *) au 
genre Spilogaster appartiennent les espéces dont les yeux daus 
les deux sexes sont nus ou presque nus, le chéte villeux en diffé- 
rents degrès, la nervure anale assez longue (mais n'atteignant 
pas le bord de Vaile), la valve supérieure des cuillerons plus 
petite que l'inférieure, les pieds non armés de dents et 
les tibias non courbés distinctement. A ce genre il réunit aussi 
les espèces sans taches abdominales, comme: pagana Fabr., 
angelicae Scop., Sundewalli Ztt. (cette dernière appartient au 
genre Alloeostylus), vespertina Fall. etc., et d'entre les ta- 
chetées: duplicata Mg., carbonella Ztt., notata Fall, sigillata 
Rond. seu maculosa Mg. (ces deux dernières appartiennent 
au geure Limnophora) etc. Meade **) a compris dans le 
genre Spilogaster les espèces chez lesquelles les yeux sont 
nus, ceux des 44 contigus ou subcontigus, le chéte plumeux 
ou subplumeux, les cuillerons parfaitement développés, dont la 
valve supérieure est constamment plus grande que l'inférieure, 
labdomen le plus souvent conique, garni toujours de taches, 
et la nervure anale non atteignant le bord de l'aile. Toutes 
les espéces du Spilogaster de Rondani et de Schiner saus 
aches abdominales Meade a placé dans le genre Mydaca 
comme l'a fait Robineau-Desvoidy. 


*) Species italicae etc. Pars V (Anthomyinae), 1877, pag. 65. 
**) The Entom. Monthly Magazine. Vol. XVIII, pag. 62. 
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3. Subgenus Hebecnema Schn. 
(Bn = pubes, xvn = tibia). 
(Aricia pt. Auctt.; Mydaea pt. R.-D., Meade; Spilogaster pt. 
Schin. Rond.) 


— Umbratica Mg. |— Nigricolor Fall. 


— Vespertina Fall.|— Pictipennis n. sp. 
— Fumosa Mg. | Schn. in litt, 


Corpus ovato-ablongum, nigricans, nitens aut subnitens, 
macrochaetis plerumque tenuibus vestitum. Caput in d e latere 
plus minusve compressum; frons longa, plana aut subplana; 
occiput plamwm; basis capitis brevior latitudine capitis. Oculi 
magni, longe hirti, pubescentes aut subnudi, in 4 arcte cohae- 
rentes, in 9 modice remoti. Antennae dimidio (aut fere dimi- 
dio)- capitis insertae, mediocres, arista longe plumata, rarius 
subplumata.  Genae angustae. etae praeocellares decussatae 
nullae aut tantum accidentales. Thorax convexus. Setae: hu- 
merales 2 majores, dorsocentrales ext. 6 (ponesuturales ext. 
4), praeseutellares 1 par, sternopleurales 3. Squamae mediocres, 
valvula superiore inferiorem ad '/s—?/5 tegente. Abdomen 
oblongo-ovatum aut oblongum, rare ovatum; subdepressum aut 
subconvexum, saepe pollinosum, immaculatum et mon tessella- 
tum, macrochaetis discoidalibus (praeter marginales validiuscu- 
las) plerumque tenuibus armatum. Pedes parce et brevi sefu- 
losi; tibiae: anticae inermes (praeter setas subapicales), inter- 
mediae 2—3-setulosae, posticae calcari non armatae et extra 
in latere antico bi (in postico uni)-setulosae. Pulvilli parvi. Alae iu 
& subcuneiformes et fere aequaliter infumatae, rarissime vitrinae et 
praeterea obscure picturatae. Venatio alarum generi Merac et Lim- 
nophorae subsimilis. Costa nuda, spinula mulla aut minuta; vena 
cubitalis i summo apice alae excurrit, ad v. discoidalem swb- 
parallela, utraeque apicibus suis non divergentes; segmentum ul- 
timum v. posticalis dimidio (aut fere dimidio) brevius quam vena 
transversa posticalis, quae vecta et perpendiculariter sita est, 
Hypopygium dimidia parte occultum, sub ano paulo prominens. 
Forceps superior cordiformis. Ovipositor parvus, occultus. 

92* 
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Les cinq espèces nommées, qui me sont connues, ne pou- 
vaieut pas être placées dans la section « Spilogastri mydaeatis 
du sousgenre Spilogaster. A cause de la villosité des tibias 
tout à fait différente dans ces espèces, semblable en tout à 
celle du genre Limnophora, en compagnie des autres ca- 
raetères constants dans les autres organes, par ex. dans la ner- 
vulation alaire, dans la forme de l'organe copulateur ete., je 
suis arrivé à me convaincre, que ces espèces ne peuvent pas 
constituer un groupe isolé dans la section des Spilogastri my- 
daeali, mais elles doivent plutôt former un sousgenre particu- 
lier dans le genre Aricia s. lat. 

Dans mes travaux précédents je faisais attention à Pim- 
portance minime de certains caractères, qui sont encore 
estimés pour caractères génériques dans certaines sections 
de la famille des Anthomyides, eomme p. ex. la villosité des 
yeux et du chête antennaire ou la présence des taches par 
paires sur l'abdomen. Ce dernier caractère est d'une valeur 
beaucoup plus importante que les deux précédents, quoique il 
ne soit pas également important daus tous les genres, dans quel- 
ques-uns méme il descend au rang de caractère spécifique. En 
se servant de ces caractères pseudogénériques on a partage cer- 
taines divisions des Anthomyides d'une manière purement ana- 
lytique et on a donné une valeur générique aux sections for- 
mécs de cette manière, tandis qu'elles ne la possédaient pas, 
comme composées de formes fort hétérogènes. C'est de cette 
manière que s'est éffacée — et n'a pas été remarquée par les 
observateurs suivauts — la parenté intime qui existe entre les 
formes séparées d'une manière artificielle, mais qui s'appliquent 
plus ou moins bien à la diagnose générique. Comme j'étais 
depuis longtemps convaincu de l'impossibilité de l'applieation de 
ces caractères pseudogénériques, généralement appliqués dans 
les genres Aricia, Mydaea, Spilogaster, Limnophora et Tri- 
chopticus, je préférais precedemment les réunir dans un genre bien 
caractérisé — Aricia s. lat., et le diviser d'une manière analy- 
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tique en sections et en groupes plus ou moins naturels, au 
lieu de marcher obstinément dans des limites pourries, qui s'op- 
posent à tonte sorte de progrés dans cette partie de la systé- 
matique. 

Des études continnelles ont pronvé mon opinion, quoique 
avec certaines exceptions. Du genre Trichopticus que j'ai 
compris injustément dans le genre Aricia s. str. il fallait sé- 
parer plusieurs espèces qui appartiennent au genre de la Hera 
que je viens d'établir. Quelques espèces distribuées dans les 
différentes sections du genre Aricia s. lat. il fallait éliminer 
pour former deux genres: AUoeostylus et Hera. Je fus obligé 
de réunir en un sousgenre naturel de Spilogaster un autre 
groupe d'espèces, qui constitue tont le genre Limnophora (sensu 
Meade) et qui appartenait à ma section artificielle « Limuo- 
phora», comme la plus alliée à la section «^pilogaster» et 
aux groupes des Ar. lucorum, obscurata, et à former un sous- 
genre Aricia s. str. de la section diminuée de cette manière. 
Enfin il fallait aussi éliminer un certain nombre d'espéces dis- 
persées dans les différentes sections artificielles pour former le 
genre de Limnophora (sensu Sehnabl) en y ajoutant quel- 
ques espèces du genre Coenosia. 

Dans le genre de Limnophora Rob.-Desv., Schn., aussi 
naturel que le genre Lispe Latr., il y a plusieurs espèces 
qui furent déjà comprises (par Robineau-Desvoidy, 
Maequart et Rondani) dans le genre Zimnophora, qui était 
cependant caractérisé d'une manière différente. l 

Après un changement de valeur de certains geures artiticiels, 
je ne puis plus les reconnaître pour des sections analytiques artifi- 
cielles du genre Aricia. Quelques-unes d'entre elles (Aricia s. str., 
Spilogaster, Mydaca et Limnophora sensu Meade) constituent 
le genre Aricia s. lat., divisé en trois sousgenres: Aricia s. str., 
Spilogaster M eq. sensu S clin. et Hebecnema Sehu. Les caractè- 
res généraux, qui différent entre elles les espèces de ces sections 
naturelles, ne sont pas suffisants, pour qu'on puisse les élever au 


rang des genres, mais ils suffisent pour l'établissement, de trois 
sousgenres naturels bien caractérisés. Les genres Limnophora 
tob.-Desv. (sensu Schn.) et Trichopticus Rond. (sensu 
Schn.) restent comme genres distincts. 


IT. Genus Limnophora. 


(Spilogaster pt. Auctt.; Limnophora pt. Rob.-Desv., Meq, Rond., 
Meade; Melunochelia Rond., Meade; Coenosia pt. Auctt.). 


Caput e latere ovato-rectangulare, in 4 saepe subcompressum, 
in 9 subquadratum; occiput plerumque subplanum aut subconve- 
xum, rarius ut in Coenosiis convexum; basis capitis plana aut levi- 
ter convexa, Frons plana aut subconvexa, Oculi oblongi, sat angu- 
sti, magni aut parvuli, nudi, oblique directi, in & arcte cohaerentes, 
cohaerentes, subcontigui, approximati aut modice remoti (scilicet in- 
terstitium frontale non angustius quam '/, latitudinis capitis), in 
9 remoti; rarius in utroque sexu latissime et fere aequaliter 
distantes, in d paulo tamen propiores quam in 9 (scilicet spa- 
tium interoculare in & longius quam ‘/, latutidinis capitis); 
margines laterales spatii interocularis 2m d concavo-concavi, in 
Q paralleli aut. in utroque sexu paralleli. Orbitae in utroque 
sexu saepe latae et in d saepe conjunctae. Antennae mediocres 
aut longae, incumbentes aut oblique porrectae; arista longa, 
basi incrassata, plumata aut subplumata, plerumque nuda aut 
pubescens. Facies saepe concava, inferne antice saepissime pro- 
ducta. Palpi filiformes, apice subclavati. Genae augustae aut 
modice latae. Setae pracocellares decussatae (in 9) nullae. 

Thorax saepe 2 —- 3-vittatus; vittae saepe latae ct 
confluentes. Sctae: humerales 2, pracscutellares nullae aut 1 
par, sternopleurales plerumque 2. Squamae sub alis magnae aut 
mediocres; valvula superiore inferiorem ad '/,—?/, tegente. 

Abdomen 4-annulatum, ovatum, rare oblongo-conicum, sub- 
convexum aut subdepressum, sat glabrum, parce et brevi setulosum, 
macrochaetis discoidalibus indistinetis praecipue in segmento 4° 
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instructum, 2 (aut 2) paribus macularum magnarum plerumque sub- 
trigonarum in utroque sexu notatum, apice in £ obtusum, in acutum. 
Hypopygium occultum, apice inflexum. Forceps superior cordiformis. 
Alae ut in genu Lispe Latr., divaricatae, sat longae, 
apicem versus attemuatae, sed apice rotundatac (in Coenosiis 
forma et nervatio alarum certe differt); costa muda, spinula 
nulla; v. subcostalis ad medium aut paullo ante medium co- 
stae extensa; v. cubitalis saepissime leviter arcuata, semper in 
summo apice alae excurrit; venae cubitalis et discoidalis pone 
venam transversam posticalem nox divergentes sed subparalle- 
lac aut curvatae, apicem versus nonnihil (interdum fortiter) 
convergentes, hiuc cellula posterior 1* apice angustior quam 
medio aut apice et medio aeque lata. Vena analis abbreviata, 
paulo brevior et validior quam in Aricia; v. axillaris longa, paulo ar- 
cuata, non distincta. Venae transversae sat dissitae, cellula discoida- 
lis longa; proportio longitudinis v. transversae posticalis ad longitu- 
dinem segmenti ultimi v, posticalis = 1 : 1/2 :'/,;; v. transversa 
posticalis perpendicularis, recta aut sub-recta, rare paulo inflexa. 
Pedes fere ut in Lispe constructi: submediocres, simplices, 
parcissime et brevi setulosi, nigri. Tibiae: anticae (praeter se- 
tas praeapicales) inermes; intermediae elongatae posticis lon- 
giores, retro 2— 2-selulosae; posticae sat breves, mom calcara- 
tae, saepe leviter arcuatae, extus in margine antico 1 (raris- 
sime 2)-setulosae et in postico 1 (rarissime 2) - setulosae. 
Setae praeapicales brevissimae. Pulvilli et ungues parvissimi. 


1. Subgenus Limnophora s. str. 


Notata Fall. Parallelinervis n. sp.Schn. in litt. (c 9). 
Obsignata Rond. 7-notata Zt t. 

Maculosa Mg. (sigillata Ron d.). Interrupla M.eq. 

Polystigma Mg. g (scripta Now. ©). | Nigripes Rob.-Desv., Rond. 

Pacifica Mg. (scrupulosa Ztt.). ? Cincrea Rob.-Desv. 

Triangula Fall. ? Maculigera Z&t. 

Meadei n. sp. Schn. in litt. (4 9). ? Abbreviata Ztt. 

Nilotica n. sp. Schn. in litt. (d). ? Surda Z&t. 


Occiput subplanum aut leviter convexum; frons plana aut 
subconvexa; oculi magni, in d$ arcte cohaerentes, cohacrentes, 
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subcohacrentes, approximati aut modice remoti, in 9 remoti; 
spatium interoculare in medio fronte maris concavo-concavum 
aut marginibus lateralibus parallelis. Antennae incumbentes, 
arista plumata, subplumata, pubescens aut nuda. Facies saepe 
concava; os saepissime et interdum valde productum; genae 
angustae. Squamae magnae, Reliqua ut in diagnosi generis 
Limnophorae s. lat. 


2. Subgenus Melanochelia Rond. 


Riparia Fal]. Coenosiaeformis n. sp. 
Pulchriceps Lw. 8 Schn. in litt. (9). 

Occiput convexum; frons in & plana, oculi mediocres aut 
sat parvi, in utroque sexu late distantes; margines laterales 
spatii interoeulari ?m utroque sexu paralleli. Antenuae oblique 
porrectae, longae aut mediocres, arista nuda aut puberula. 
Frons prominens; facies excavata, inferne antice valde aut mo- 
dice producta; genae latae, Squamae mediocres aut sat par- 
vae; valvula superiore inferiorem ad ?/, tesente. Abdomen 
ovatum. Venac cubitalis et discoidalis subparallelae. Reliquis 
notis ut in diagnosi. 

Le genre Limnophora Rob.-Desv., le plus allié avec le 
genre Lispe Latr., fut caractérisé de différentes manières par 
les auteur, Robineau-Desvoidy y plaçait les espèces d'An- 
thomyides garnies de cuillerons relativement grandes, à chéte 
antennaire nu ou pubescent et à 6 taches abdominales; du genre 
Coenosia elles devaient différer par le front étroit. Maequart*) 
a augmenté les limites de la diagnose du genre, en y intro- 
duisant plusieurs espèces d'Anthomyides sans taches abdomi- 
nales, comme: A. buccata Mg. etc. Les espèces à taches ab- 
dominales du genre Limnophora sont: polystigma Mg., com- 
puncta Wied, Mg., triangula Mg., et plusieurs espèces 
douteuses de Robineau-Desvoidy, comme: palustris, analis, 


*) Hist. nat. des Insectes Diptères. T. U. 1835, p. 309. 
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rivularis, fluviatilis, cinerea. Schiner *) considère ce genre 
comme artificiel, en faisant la remarque qu'à la suite d'une con- 
naissance suffisante de toutes ses espèces, ce genre pourra être 
certainement partagé cn plusieurs genres. Au genre Limno- 
phora il applique toutes les espèces d'Anthomyides, dont lab- 
domen est composé de 4 arceaux, le chéte est nu ou pubes- 
cent, les yeux nus, les pieds simples, la trompe sans crochet 
antérieur, et dont les femelles sont à front étroit. Selon Schi- 
ner, y appartiennent les espèces autriclhiennes suivantes: Com- 
puncta Wied., didyma Ztt., quadrimaculata Vall, litorea 
Fall. (nee Meig.) consimilis Fall, pertusa M g., atramen- 
taria Mg., tristis Mg., diaphana Wied., aricina Schin. 
Selon -mon opinion, aucune de ces espèces appartient au 
genre Limnophora, mais leur pluralité devrait être comprise dans 
le sousgenre Spilogaster; Rondani et Meade ont déjà intro- 
duit plusieurs de ces espèces dans le dernier genre, les au- 
tres — dans le genre Wydaea. Quelques espèces du genre 
Limnophora Schiner a compris dans le genre Coeno- 
sia, comme: pacifica Mg. ct triangula Fall **) les au- 
tres — dans le genre Spilogaster, comme: notata Fall. et 
maculosa M g.; la premiere de ces deux dernières espèces fut 
déjà indroduite par Macquart dans le genre Spilogaster, 
toutes les deux sont placées dans ce genre par tous les 
auteurs. L. riparia Fall fut placée dans le genre Myo- 
pina Rob.-Desv., quoique Schiner avoue, que cette espèce 
est une Lispe vraie à palpes étroites, qui servira à l'avenir 
pour établir un genre nouveau. 

Rondani ***) comprend dans le genre Limnophora les 


*) Fauna austriaca. Die Fliegen. I Theil. 1862. p. 621. 

**) Schiner dit cependant que ces deux espèces ont Phabitus des Lim- 
nophores, maisilles a compris dans les Coenosias à cause du front large dans les 
deux sexes. La méme raison a conduit Meade à introduire les triangula 
Fall. et solitaria Ztt. dans le genre Coenosia M g., cn disant cependant que 
ces espèces présentent plus de caractères particuliers an genre Limnophora 
qu'au genre Coenosia. 

***) Species Italicae etc. Pars V (Anthomyinae), 1877, pag. 103. 
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espèces des Anthomyides à yeux nus, approximant chez le 
mâle, à chête nu et pubescent, à cuillerons de grandeur mé- 
diocre, dont la valve supérieure ne couvre pas entièrement linfé- 
rieure, à nervure anale n’atteignant pas le bord postérieur de l'aile. 
Il divise ce genre en deux sections: à la première appartien- 
nent les espéces à tibias intermédiaires et les postérieurs gar- 
uis en arrière d'une setule, comme: riparia Fall. (autrefois c'était 
le type d'un genre distinct Melanochelia Rond.) et surda Ztt.; 
à la deuxième section (sousgenre Limnophora Rond.) appar- 
tiennent les espèces, dont ces tibias sont garnis en arrière et 
à Fextérieur de nombreuses grandes soies où  macrochétes 
(comme dans les liforea Fall, compuncta Wied., albifrons 
Rond.). Toutes les espèces de cette deuxième section appar- 
tiennent selon moi an sousgenre Spilogaster, tandis que celles 
de la première — au genre Limnophora. 

Meade *) comprend dans le Limnophora un petit groupe 
d'Anthomyides, dont la Limnophora compuncta Wied. est le 
type; elles ont les yeux nus, contigus ou approximants chez 
les mâles, le chéte nu ou pubescent, Pabdomen ovalaire ou 
conique, orné constamment de 4 on de 6 grandes tâches 
triangulaires ou carrées. Dans toutes les espèces de ce genre 
les cuillerous sont grands, l'écaille inférieure est toujours plus 
grande que la supérieure, la nervure anale n'atteint pas le 
bord de l'aile; ces espèces sont noires en entier et garnies pour 
la plupart d'ailes plus ou moins foncées **). Du genre Limno- 
phora Meade élimine les M. consimilis Fall, M. litorea 


*) The Entom. Monthly Magazine. Vol. XVIII, pag. 101. 

**) Dans le «Supplement to annotated list of British Authomyidae» (The 
Entom. Monthly Magazin. Vol. XXIII et XXIV) Meade place aussi la L. al- 
bifrons Rond. (nee Ztt.) dans le genre Limnophora, quoiqu'elle a les tibias 
jaunes (selon moi elle appartient au Spilogaster), ainsi que la L. solitaria 
Zitt. placée dans la Coenosia dans son travail précédent, car à la suite d'un 
examen détaillé il s'est convaincu, que chez cette espéce la bande frontale du 
måle n'oecupe que le !/,— t/s de la largeur de la tête, tandis que chez les 
mâles de Coenosia elle s'étend au moins sur le !/s de la largeur de la tête; 
également les bords internes des yeux du mâle de la L. solitaria sont cou- 
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Fall. et À. pertusa Meig., comme appartenant au genre 
Spilogaster, ainsi que les M. riparia Fall. et M. triangula 
Fall., qui appartiennent au groupe de la Coenosia, car leurs 
yeux sont fort éloignés l'un de l'autre dans les deux sexes. 
Au genre de la Limnophora (sensu Meade) dans la faune 
anglaise appartiennent les espèces suivantes: compuncta M g., 
trianguligera Ztt., contractifrons Ztt., solitaria Ztt., albi- 
frons Rond. (nee Ztt.) et 7-notata Ztt. Outre cette der- 
nière espèce que je maintiens aussi positivement dans le genre 
de la Limnophora, toutes les autres ZLimnophores de M ea- 
de, citées plus haut, appartiennent selon mon opinion au 
Spilogaster et constituent un des groupes naturels de ce sous- 
genre.. 

Haliday *) a déjà remarqué que la M. riparia Fall. 
est strictement alliée avec les genres Limnophora et Lispe; 
Schiner, comme j'ai dit plus haut, considére cette espéce pour 
une Lispe vraie à palpes fins. Meade accepte le genre de la 
Melanochelia Rond. pour la M. riparia Fall. Ce genre 
se distingue par les yeux nus, largement séparés entre eux 
dans les deux sexes, par le front et la partie inférieure de la 
face (epistoma) proéminents vers le devant; il a les cuillerons à 
grandeur inégale et la nervure anale raccourcie. Comme on 
trouve aussi dans le genre Limnophora tous les caractères 
cités plus haut (outre plusieurs autres non indiqués dans 
la diagnose de Meade) seuls ou méme accompagnés de 
plusieurs autres, je réunis le genre Melanochelia au genre 
Limnophora, comme ne différant de ce dernier qu'en quelques 


vexes comme dans les autres ZLimnophores, tandis que dans les mâles de 
Coenosia la région interoculaire possède les bords paralléles comme dans la 
pluralité des femelles des Anthomyides. Je me suis convaincu, cependant, que 
chez le mâle de la Coenosia (Caricea) ciliatocosta Ztt. l'espace interoculaire 
n'oecupe que le 1/4 de la largeur de la tête, ainsi que chez les SA des Lim- 
nophores vraies la région interoculaire a souvent les bords parfaitement paral- 
lèles comme chez les deux sexes de la Coenosia. 

*) Nat.-Hist. Review, 1857, pag. 195. The Entom. Monthly Magazine. Vol, 
XX, pag. 105, cit, Meade, 
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détails minutieux, que j'ai indiqués dans la diagnose corre- 
spondante; du reste il est parfaitement identique avec ce genre. 
Dans le genre Limnophora s. str. on trouve des espèces où 
la région interoculaire des mâles occupe le '/ de la largeur 
de la tête (par ex. chez la L. triangulu); on ne peut pas donc 
prétendre qu'il manque de transitions graduelles du rapproehc- 
ment des yeux dans la Limnophora à la Melanochelia. 

De tout ce qui est dit plus haut on voit clairement, à ce 
quil me parait, que la différence dans la largeur de la région 
interoculaire, ainsi que la forme de cette dernière, constitue 
dans les genres Coenosia et Limnophora des particularités sub- 
alternes et ne peuvent jamais avoir de prétention à être élevées 
au rang des caractères génériques; comme caractères spécifiques 
ils servent de bons points d'orientation et ne trompent jamais. 

Ajoutons encore quelques mots, Les petites (2—3'/ mm. 
longues) Zimnophores ressemblent beaucoup par leur habitus 
et par la coloration aux petites espèces de Coenosia; cepen- 
dant on distingue assez facilement ces dernières lorsqu'on fait 
attention aux caractères particuliers des Coenosias qui les di- 
stinguent des Limmophores, surtout lorsqu'on examine la réu- 
nion plus ou moins complète de ces earactères, Les caractères 
distinctifs constants et particuliers à la Coenosia sont: 
1) quatre soies verticales toujours plus fortes et plus longues que 
celles des Limnophores; le plus souvent les soles fronto-orbi- 
tales sont aussi plus longues ct plus fortes; 2) les taclies ab- 
dominales petites et constamment plus ou moins rondes;.3) 
les ailes plus larges au sommet, e'est-à-dire plus doucement 
arrondies; 4) le segment terminal de la nervure posticale con- 
stamment plus long que la transversale postieale; 5) les soies 
des pieds ordinairement plus longues, plus fortes et plus nom- 
breuses, le plus souvent aussi plus fortes au dos; 6) la ner- 
vure subcostale se terminant considérablement au devant du 
milieu du bord antérieur de Faile, c'est-à-dire plus près de 
la base de l'aile. Les caractères moins constants, mais le 
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plus souvent particuliers à la Coenosia ct importants pour 
s'en servir en les eombinant avec les précédents, sont: 1) la 
téte plus petite et plus arrondie; 2) les yeux plus petits, plus 
arrondis et d'une forme ovalaire (en conséquent, les genes sont 
le plus souvent plus larges que celles des Limnophores); 3) oc- 
ciput plus ou moins convexe (tandis que dans les Limno- 
phores celui du d est souvent plat, ou n'est convexe que dans sa par- 
tie inférieure); 4) la partie inférieure de la face non proéminente, 
et ce n'est qu'exceptionnellement qu’elle est un peu prolongée 
vers le devant; 5) les antennes ordinairement plus courtes, c'est- 
à-dire leur-3"* article le plus souvent 2 ou 2'/, fois plus long 
que les articles basilaires (quelquefois ces derniers sont jaunes); 
6) les-cuillerons relativement beaucoup plus petits, quelquefois 
jaunes (ceux des Limnophores sont le plus souvent blancs); 
7) labdomen du mâle souvent comprimé des côtés, un peu 
courbé en bas et rentlé à l'extrémité; 8) la nervure cubitale 
et la discoïdale le plus souvent divergentes entre elles ou l'ex- 
trémitó méme de la n. cubitale divergente au bord de l'aile, 
ce qui fait que la 1" cellule postérieure au bord de l'aile est 
plus large qu'au milieu (chez les Limnophores elle est au con- 
traire plus étroite au bord de l'aile à cause de la convergence 
reciproque des nervures citées et la cellule postérieure 1" est plus 
rarement aussi large au bord de l'aile qu'au milieu, mais ja- 
mais elle ny est pas plus large); chez quelques Coenosias 
la n. cubitale est parallèle à la n. discoïdale, ce qui a lieu 
aussi chez quelques Limnophores, mais ordinairement [a n. 
discoïdale de ces dernières est plus ou moins convergente 
vers la n. cubitale sur le bord même de l'aile (chez la Coe- 
nosia elle est droite ou divergente); 9)les pieds quelquefois plus ou 
moins jaunes, surtout les tibias et les genoux, quoique ou 
trouve aussi des pieds tout noirs ou d’un noir-goudron, comme 
le sont constamment ceux des Limnophores; 10) les tibias po- 
stérieurs chez quelques espèces (surtout à pieds clairs) avec 
un éperon, qui mauque aux Limnophores. 
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UI Genus Trichopticus *) (sensu latiori). 
(Lasiops Meig. p). 


Corpus sat dense pilosum; caput, thorax et pedes (ra- 
vius abdomen etiam) macrochaetis plerumque tenuibus vestitis. 

Caput e latere sat aut mediocriter latum. Occiput i» 4 
subplanum, rarius subconverum, in Q convexum. Frons non 
aut parum producta, longa. Oculi magni, oblongo-ovati, in d 
longe aut breve hirti, arcte cohaerentes, cohaerentes aut sub- 
cohaerentes, rarius appropinquantes, in 9 remoti, pubescentes 
aut sub-nudi. Setae praeocellares decussatae adsunt aut nullac. 
Antennae incumbentes, latae, breves aut breviusculae, in medio 
capitis insertae, arista longa, basi incrassata, muda, subnuda 
aut puberula, interdum basi pubescens. Facies brevis, in medio 
plus minusve excavata, inferne varie porrecta. Genae plerum- 
que angustae, in d setis crebris et erectis instructae. Palpi cy- 
lindrici, interdum parvi. 

Thorax in d niger, vittae in fundo obscuro indistinctae; 
in 9 thorax griseus, Setae: dorso-centrales externae 6 (4 po- 
nesuturales), praesuturales int. 0 — 2 — 4, praescutellares int. 
2 — 3 — 4, sternopleurales 3. Squamae plerumque lutescentes, 
sat parvae aut parvissimae, valvula superiore inferiorem ad 
?/, — 5, tegente. 

Abdomen 4-annulatum, subdepressum, segmento T° ce- 
teris breviore aut sub-aequali; immaculatum, certo situ albo-, 
cinereo- vel glauco-micans, vitta dorsali intermedia incisurisque 
fuscis aut nigris; vitta intermedia in latere postico segmento- 
rum interdum triangulariter extensa. 

Configuratio alarum ut in Aricia s. lat.; spinula costae 
nulla aut indistincta, Vena cubitalis antice leviter arcuata 
semper in summo apice alae excurrit et in apice suo non aut 
lacvissime  divergit; v. analis sat longa, sed margini alarum 


*) Trichopticus selon Mik et Trichophthicus selon Rondani. 
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non producta; V. transversa posticalis in 4 saepe oblique di- 
recta, in 9 perpendicularis, varie flexa, interdum recta. 

Pedes mediocres, parce aut dense setulosae. Femora pos- 
tica elongata, Tibiae: intermediae in d posticis paulo longiores 
aut ejusdem longitudinis, in 9 longiores; posticae retro inferne 
1 (interdum 2— 4)-calcaratae et superne 2 — 3-setosae, 
extus iu margine antico 2 -— 7-setulosae et in postico 1 — 4- 
setulosae, inis non setulosae, rarius 2 — 2-setulosae; inter- 
mediae retro 1 — 3-, extus non aut 1 — 6-, antice non aut 
1 — 9-setulosae; anticae extus non aut 1——2-, antice non aut 
3 — 4-setulosae. Pulvilli parvi aut parvissimi. 


l. Subgenus Trichopticus Rond. Meade. 


Cunctans Schiner, Meade Puleher M ea d e. 
(non Meigen). g (decolor ? Turpis Z tt. 
Fall ©, innocens? Ztt. £). ?Separ Ztt. 

Pallidisquama Z t t. ?Hirtulus Z t t. 

Anthracina Z t t. ?Hirliceps Fall. 

Semipellueida Z tt. | ?Decolor Zt t. 


Caput e latere in & interdum rhomboideum, in Q ovale aut 
oblongo-ovale, ex fronte transverso-ovale. Occiput in & subplanum. 
Genae sat angustae. Setae fronto-orbitales in 99 interdum seriebus 
2 positae; series externa vel superior ex 3 externe-directis se- 
tis, series interna vel inferior ex 5 — 6 interne-directis setis 
compositae *), Setae: huwmerales 2, praesuturales int. 2— 4 
par., praesculellares int. 29 — 4 par. Squamae in & modice 
parvae, in Q9 parvae; valvula superiore inferiorem im d ud 
?/|, im Q ad */, tegente. Abdomen ovatum, oblongo-ovatum 
aut ovato-oblongum, in d dense pilosum, macrochaetis discoi- 
dalibus destitutum, interdum serie unica setularum discoidalium 
in singulo segmento 3° et 4° praeditum; in 9 ovatum, apice 
acutum ct ut in genere Hydrotaea sat glabrum, opacum aut 
subnitidum, parcissime et brevi setulosum. Venac: cubitalis 


*) Mr. R. H. Meade a eu la complaisance de n'indiquer ce détail. 
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* 


et discoidalis pone venam transversan subparallelae; v. trans- 
versae sat dissitae, cellula discoidalis longa; proportio longitu- 
dinis v. transversae posticalis ad longitudinem segmenti ultimi 
v. posticalis = 1 ; //, (ut in Hydrotaea, Ophyra, Limnophora 
ct Lispe). Tibiac: posticae retro 1 — 2 — 4-calcaratae; an- 
ticae et intermediae in 4 interdum extus brevi aut brevissime, 
sed dense ciliatae. Forceps superior rectangularis. 


2. Subgenus Rhyncehotriehops Schn. 
(Trichopticus pt. Auctt.). 


Aculeipes Ztt. *) Í Armipes Bell. (= ?aculeipes Z tt.). 
Roslratus Mead e, | ? Subrostratus Z tt. 

Caput e latere fere subtriangulare, ex fronte rotundatum. 
Occiput in utroque sexu convexum; basis capitis in d plana 
aut subplana. Antennae latae et brevissimae, Facies iuferne 
valde producta, subrostrata. Genae modice latae. Palpi bre- 
ves et tenues. Setae: Jnonerales 3, praesuturales int. nullae, 
praescutellares int. 3 — 4 par. Squamae parvae; valvula su- 
periore inferiorem ad ?/; tegente. Abdomen oblongo-conicum, 
in 9 ovato-conicum, seriebus macrochaetarum: in singulo seg- 
mento 3° et 4° praeditum. Venae: cubitalis et discoidalis 
apicem versus leviter divergentes, cellula posterior 1"* apice la- 
tior quam in medio; v. transversae modice approximatae; v. 
posticalis segmentum ultümun v. transversa posticali paulo 
brevius. l'ibiae: posticae antice spina elongata, valida, obli- 
que directa armatae. 
ces, dont les mâles ont sur les cuisses antérieures des appen- 
dices dentiformes, et les a rapportées au genre Onodonta Rond. 


*) Selon la communication que Mr. le Prof, F. Brauer a eu la complaisance 
de me faire, le Musée de Vienne possède une femelle de cette espèce de La- 
pouie, envoyée à Schiner par Zetterstedt. 

*) Voyez: Ferdinand Kowarz, «Die Dipterengattung Lusiops M g. apud 
Rd.» dans «Mittheilungen d. Münchener Entem, Verb.» 1280, pg. 123. 
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(Hydrotaca Rob.-Desv., Schin, Meade); des autres es- 
pèces de ce genre il a formé deux genres suivants: Lasiops 
(sensu Rond.), dont les cuillerons sont composés de valves de 
grandeur inégale, et Trichops à valves de grandeur égale. 
Plus tard Rondani *) a changé ce dernier nom en Zyicho- 
phthicus. En 1866, après la perte de l'exemplaire unique type 
de ce genre, il l'a abandonné et il a étendu la caractéristique 
générique du genre Lasiops de manière, que les espèces à ner- 
vure anale non atteignant le bord de l'aile et à la valve su- 
périeure un peu plus petite que l’inférieure il a rapporté au 
genre Trichophthicus **), tandis qu'il a réuni dans le genre 
Lasiops les espèces à nervure anale prolongée jusqu'au bord 
de laile, Schiner a compris dans le genre Lasiops ***) les 
espèces que Rondani a plaeces dans ses deux genres mentiou- 
nés plus haut. R. H. Meade ****) ainsi que Kowarz ont ac- 
cepté l'opinion de Rondani. Au genre Trichophthicus Meade 
rapporte les espèces, qui ont les yeux velus, le .chête légère- 
ment pubescent («sub-pubescens») ou nu, les valves des cuille- 
rous de la grandeur inégale ct la nervure anale non pro- 
longée jusqu'au bord de Paile, 

Cependant, quelques-unes des espèces, selon la caracté- 
ristique du g. Trichophthicus Rond. indiquée plus hant, sont 
beaucoup plus alliées aux certaines espèces des genres Aricia 
s. str., Spilogaster et Mydaea Auctt., qu'aux autres espèces 
du genre Trichophthicus (recte: TUR Mik); jai éliminé 
donc ces espéces dé ce dernier genre pour établir un genre natu- 
rel — Hera ****) —le plus allié aux genres Hydr Sca Roli- A: esv. 
Trichophthicus Rond. ct un peu à lAllocostylus Schn. 


*) Prodr. Vol. IV, 1861, pae 9. 
**) Bulletino della Società entomologiea italiana. Vol. [L 1870. — 
«Dipt. Italicae. Prodromus». Vol. VI, 1877, pag. 145. 
+*+) Fauna Austriaca, Dipt. I, 1862, p. 617. 
*###) Entom. Monthly Magazine. 1875. 
tixtt) Entom. Nachr, XIV Jahrg. 1888. X 8, pag. 113. 
#*k###} Entom. Nachr, XIV Jahrg. 1883, X 4, pag. 49 et X: 6, pag. 82. 
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La villosité des yeux et du chéte ainsi que la longueur de la 
cellule discoidale sont d'une importanee subalterne ou spécitique 
dans le genre Hera, tandis que dans le genre Trichopticus s. 
str. ils appartiennent aux earactères sousgénériques, et la pré- 
sence des soies croisées descend au rang du caractère spéci- 
tique. Les espèces de ce sousgenre ont le corps ovalaire ou 
légèrement allongé, la tête en face transversalement ovalaire, 
la villosité des yeux plus ou moins longue, le chête nu ou lé- 
uèrement pubescent, là face le plus souvent prolongée en avant 
dans sa partie inférieure, l'ablomen ovoide ou oblong-ovale, 
aplati et dépourvu de macrochétes discoidales, presque nu chez 
les femelles et souvent un peu luisaut, trés semblable à celui 
du genre Hydrotaea, le l-er arceau abdominal plus court que 
les autres ou de longueur égale, la cellule discoidale longue, 
le segment. terminal de la nervure posticale à moitié plus court 
que la transversale posticale (comme dans les genres: Hydrotaea, 
Ophyra et Limnophora), cette dernière le plus souvent courbée 
en différents degrés (plus rarement droit), les pieds à villosité 


les tibias postérieurs uus sur le coté in- 


dense ou trés rare, 


terne ou garnis seulement de 2 ou 3 soies, non armés sur le 
côté antérieur, les pelotes constamment très petites; les fe- 
melles possèdent quelquefois 2 rangées de soies fronto-orbitales 
ct quelquefois 2 soies préocellaires croisées. 

Les espèces du genre era au premier coup d'oeil 
ressemblent beaucoup aux espèces du genre Zyichopticus, mais 
possèdent constamment les caractères différeutiels: corps allongé, 
tête ronde par devant, face trés peu prolongée vers le 
devaut, villosité des yeux et du chéte variables, abdomen 
des mâles presque cylindrique on eylindro-conique (dans les 
deux sexes constamment garni de soies discoidales fortes), 
l-er arceau abdominal 1!'/, — 1'/, fois plus long que les sui- 
vants, cellule discoïdale pour la plupart assez courte, segment 
terminal de la nervure posticale le plus souvent de longueur 
égale ou un peu plus court que la transversale posticale, cette 
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dernière parfaitement droite; les pieds sont à soies denses, les 
tibias postérieurs sur le côté interne le plus souvent garnis 
d'une rangée de nombreuses soies, longues pour la plupart; 
il y a aussi le plus souvent des soies denses sur le côté an- 
térieur de ces tibias; pelotes de grandeur médiocre ou pe- 
tites; chez les femelles se trouvent constamment 2 soies croi- 
sées sur la bande frontale et les soies fronto-orbitales dispo- 
sées eu une rangée. 

Le sousgenre Æhynchotrichops est plus voisin du genre 
Hera que le sousgenre Trichopticus; il diffère de la Hera 
principalement par un prolongement considérable de la face 
vers le devant, par l'occiput beaucoup plus convexe, par les 
antennes relativement plus courts, par une forme différente de 
la nervure transversale posticale, par l’armure différente des 
tibias postérieurs, par la présence d'une longue épine sur ces 
derniers et par les cuillerons et les palpes plus petits. Dans 
l'espèce Rh. aculeipes Ztt. la femelle a sur la bande frontale 
2 soies croisées; les femelles des autres espèces de ce sous- 
genre me sont inconnues. 


PS. Je profite de l’occasion pour faire quelques corrections 
à mon artiele précédent «Contributions à la faune diptérolo- 
gique» (H. S. E. R., t. XXII, pg. 378 — 486): 


Page. Ligne. Au lien de: lisez: 
979 (2) 11 d'en bas de la téte de la face. 
388 (11) 12 d'en hant ; corselet thorax 
418 (41) 15 d'eu bas tibiisque larsisque 
490 (43) 13 » > segment médian transversale médiane 
a27 60 IBS Meadl., Meade, 
439 (55) 8 » > 2 2 paires 
449 (72) 5 d'en haut Golokoppe Goldkoppe. 
458 (81) 17 » > Mg. g Mg.d 9 
482 (105) 11 » >» Ar. Wau-der-Wulpii Ar. van-der-Wulpii 
488 (107) 8 deu bas (ou 3 d'en haut) tibiae nigrae tibiae luteae. 
485 (109) 13 > > (ou2d'enhaut) tibiisque tarsisque 
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